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l’ensemble de ma production à disposition des chercheurs 
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Qu'il soit des lors noté que tout document diffusé ne 
portant pas le présent « Avertissement » en tête, ne pourra 
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LIVRE DE 
L'APPRENTI 


SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


DE L’UTILITE DU PRESENT LIVRE 


E PRESENT livre a pour but de donner les éléments de base nécessaires à la formation de 
l’apprenti-maçon, engagé sur une voie qui doit le mener progressivement vers une 
pratique d'ordre spirituel effectivement operative. 


Opérativité : tel est le maitre-mot qu'il faut retenir ici, au seuil du travail de ce grade. 
Quelle est-elle alors ? Pour citer, sur la justification de l'Ordre, la notice introductive du 
premier volume de notre Cérémonial du temple, trois axes principaux fondent tout l’art 
maçonnique ; trois buts complémentaires justifient tout le travail du franc-maçon : 


1° l'institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre aux Maçons de tous horizons d'échanger, 
dans un vrai respect de nos usages respectifs ; 2° l'Institution ou l'Ordre en son ensemble doit permettre 
aux Maçons qui en sont les membres vivants et actifs d’être pleinement citoyens, intéressés comme 
tout un chacun devrait l’être à la société civile dont ils ne sauraient se couper, en un mot leur donner 
matière à réfléchir et agir sur cette société qu'ils font autant qu'ils en dépendent ; 3° l'Institution ou 
l'Ordre en son ensemble doit offrir aux Maçons les outils d’un plein et entier épanouissement sur tous 
les plans de l’existence, d’une pleine et entière réalisation de leur être, sur les plans individuel autant 
que collectif. (Cérémonial du temple, vol. | — Maçonnerie adonhiramite, p. 1.) 


C'est qu'il s’agit pour nous — à l'instar de ces constructeurs de cathédrales dont la 
Franc-Maçonnerie spéculative a fait sien le symbolisme de métier — de bâtir en effet ; mais, 
sinon des édifices de pierres, à tout le moins des édifices humains : collectivement et 
individuellement. C'est qu'il nous faut travailler l'Homme, le parfaire — et d’abord soi-même 
— pour tenter d'atteindre à cet idéal de société qu’on désire pour chacun. 

Et c’est à une vraie opérativité donc qu'est en cela convié le maçon, puisqu'il a à 
construire des liens, à parfaire et polir des structures, à cimenter les parties d’un tout en 
constante élaboration. Mais il faut qu’il y ait en cela, discernement et prudence, pour ne pas 
vouloir en place de l’autre ce qui ne lui conviendra pas. 

Toutefois, dans ce souci de bâtir un monde meilleur (osons l’expression ! sinon à quoi 
bon...), là où beaucoup ne se soucient (et parfois ne reconnaissent que cette seule 
dimension) que de l’aspect collectif — social — du travail (dusse-t-il nonobstant passer par un 
travail sur soi-même ; et il est vrai que les deux premiers buts y invitent tout naturellement), 
la considération du troisième but nous est une invitation à travailler certes aussi sur soi- 
même, mais d’une façon qui n’est point seulement d’ordre intellectuel, psychologique ou 
moral ; reprenons ici la notice précédemment évoquée : 


Si pour beaucoup de nos frères et sœurs en initiation, ce « travail sur soi-même » est tout entier compris 
dans les deux précédents buts, pour nombre de rites ou systèmes, dont le nôtre, il est une vraie 
pratique (une « opérativité » diront certains) qui a pour vocation de mener peu à peu le Maçon qui s’y 
engage sur le chemin de ce que nous appellerons ici l’éveil de l'étre ; or, cet éveil doit certes conduire à 
l’accomplissement de son être individuel (et il ne saurait se limiter aux seules dimensions intellectuelle 
et psychologique de l'être : il faut un travail sur tous les plans, du plus matériel au plus spirituel), mais il 
doit aussi lui permettre, solidaire qu’il est de l’ensemble de la Création, d’agir à sa mesure sur certains 
plans inaccessibles (difficilement en tout cas) au non-initié. Là réside la spécificité de ces rites qu’on dit 
communément « ésotériques », lorsque « spirituels » (pour reprendre le mot d'Alexandre Koyré) 
suffirait. (/bid., p. 1.) 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


Et cela suffit seul a justifier ces « pratiques », qui sont ici proposées a cet « homme de 
désir * » particulier que ne saurait manquer d’être le maçon vraiment intéressé a son œuvre. 


TD 


Le travail envisagé peut être considéré sous deux angles: l’un qu’on dira plutôt 
spéculatif (pour reprendre un qualificatif ordinaire à la Franc-Maconnerie), quand l’autre 
sera plus opératif. Pourtant, il convient de lever ici une ambiguïté fréquente, voire une 
méprise quant au premier terme opposé fréquemment au second; citons : 


Vers le milieu du XVIII siècle, on commença à donner au Macon « accepté » le nom de « spéculatif ». La 
transition fut facile, et, à l’origine, il n’y avait rien qui put donner à ce dernier mot un sens symbolique. Il 
y a, en Franc-Maçonnerie, nombre de mots qui proviennent des chercheurs du XVII® siècle — 
commencement XVIII®. « Spéculatif » est le plus marquant. 

« Spéculer », c'est prendre une vue de quelque chose mentalement. Ce mot vient de specio, qui signifie 
«Je vois », ou «Je regarde ». Il est la racine de nombreux mots, tels que: spectacle, spectateur, 
speculum, etc. Au sens du XVII® siècle, toute personne adonnée à la contemplation, a la méditation, se 
livrait à la spéculation. Le « spéculatif », c'était l’idéaliste, et non l’homme du fait et de la pratique. Les 
écrivains du XVII siècle firent un sort à ce mot, l’utilisèrent fréquemment dans leurs écrits, et 
l’incorporèrent à tout bout de champ dans leurs titres. Ce mot était à la mode ! 

Nous en avons des centaines d'exemples. 


1 Indistinctement du sexe : hommes et femmes confondus. De fait, si Louis-Claude de Saint-Martin lui 
consacra tout un ouvrage, si Martines de Pasqually lui-même l'utilise fréquemment, l'expression est d’origine 
biblique, où elle présente des variantes intéressantes. Précisons alors au travers de quelques références à ce 
désir-là. 

D'abord, quant au corpus martinésien, voir ainsi les Instructions pour les temples des élus coéns, élevés à la plus 
grande gloire de l'Éternel (pour restituer le titre original, attesté par « le seul témoin accessible », pour citer 
Amadou en la note accompagnant une édition), secondairement intitulées Instructions pour les hommes de 
désir ; pour la correspondance de Martines lui-même, voir ses lettres à Jean-Baptiste Willermoz, notamment du 
20 juin 1768, du 25 novembre 1768 et du 5 mai 1769 (BML, fonds Willermoz, Ms. 5471). 

Ensuite, quant à l'Écriture : 


Daniel 9, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « ... vous êtes un homme rempli de désirs... » 

- Crampon : « ... car tu es un homme favorisé de Dieu... » 

Une note précise alors : Un homme favorisé, littéralement un homme de désirs, c’est-à-dire, aimé 
de Dieu et l’objet de ses faveurs. 

- Bible hébraïque : « car tu es un être de prédilection... » 


Ibid. 10, 11, 19 : 

- Lemaitre de Sacy : « Daniel, homme de désirs... » ; « ... Daniel, homme de désirs... » 

- Crampon : « ... Daniel, homme favorisé de Dieu... » ; « ... homme favorisé de Dieu... » 

- Bible hébraïque : « ... Daniel, homme de prédilection... » ; « homme de prédilection... » 


Proverbes, 11, 23 : 

- Lemaitre de Sacy : « Le désir des justes se porte à tout bien... » 
- Crampon : « Le désir des justes, c'est uniquement le bien... » 

- Bible hébraïque : « Le désir des justes ne vise qu’au bien... » 


Voir La Bible, traduction de Lemaître de Sacy, Robert Laffont, coll. Bouquins, Paris, 1990 ; La Sainte Bible, 
traduction de l’abbé Crampon, Desclée & Co, Paris, 1923 ; La Bible, traduite du texte original par le Rabbinat 
français, Librairie Colbo, coll. Judaïca-poche, Paris, 1983. 
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[...] De nombreux spéculatifs étaient des hommes intelligents, cultivés, du type philosophique, — 
naturalistes, érudits, historiens, — des hommes intellectuellement au-dessus de la moyenne. Les mots et 
les phrases qu’ils employaient, reflétant la culture particulière de leur époque, trouvèrent asile dans le 
rituel Maconnique. 

La construction, et tout le processus pratique qu’elle met en ceuvre, exigeaient un travail « spéculatif » 
considérable, ce que nous appellerions aujourd’hui plutôt la « théorie ». La théorie des plans de 
construction, de la résistance des matériaux de construction, était de la « spéculation », ressort du 
maître ès arts de construire. La géométrie appliquée était de la « spéculation ». Au sens strict, un tel 
travail était pratique. Mais, s’il ne faisait pas appel aux outils de l’ouvrier, il ne pouvait être « pratique » 
dans le sens de l’époque. Il était, très exactement, « spéculatif ». 

Les intellectuels qui entrèrent dans la Franc-Maçonnerie environ 1600 y rencontraient des hommes 
habiles dans l’utilisation des outils de tailleur de pierre, — les Macons et les Francs-Maçons opératifs. 
Quelques-uns de ces opératifs étaient des hommes chez qui la pratique s’appuyait sur la théorie, qui 
utilisaient les crayons et autres instruments délicats. 

Les nouveau-venus ne manquèrent pas dans leur for intérieur de les baptiser « spéculatifs ». Avec la 
succession des générations, le mot « spéculatif » acquit un nouveau sens. Les Maçons « acceptés », en 
élaborant ou acquérant la connaissance symbolique du Métier, tombèrent sur leur mot favori, si 
inadéquat qu'il fût, car il n’y en avait pas d'autre qui pdt mieux qualifier leurs intentions. Ils se 
distinguèrent des Macons tailleurs de pierre en se nommant « Macons spéculatifs » ou « Spéculatifs ». 
D'une manière générale, « Spéculatif » signifie toujours théorie, contemplation, mais, quand on l'utilise 
en matière de morale, de philosophie, de doctrines ésotériques ou de principes, il signifie Franc- 
Maçonnerie. 

Dans les Loges d'Écosse, dont le caractère opératif était très marqué, les « gentilhommes » Maçons 
furent souvent appelés « géomatiques ». Bien qu’à première vue ce mot semble très different de 
anglais « spéculatif », les associations d'idées qui y amènent sont plus ou moins les mêmes. En 
Angleterre, ce sont les hommes qui s’occupaient de «Géométrie» qui furent les premiers 
« spéculatifs ». « Géomatique », une forme de « géométrie », suggère un raisonnement quelque peu 
abstrait. Ce mot est opposé au mot « domatique », qui désignait quelquefois les Maçons opératifs 
d'Écosse, et qui comportait une idée de dôme, ou toute autre construction lourde, en pierre non taillée. 
Quand on trouve le mot « spéculatif » (sous l’une ou l’autre de ses vieilles orthographes) dans un 
manuscrit du XV* siècle se rapportant à la Maçonnerie médiévale, cela ne veut pas dire, naturellement, 
que la Maçonnerie spéculative, comme nous la pratiquons, existait déjà à cette époque. Nous en avons 
dit assez pour faire comprendre que le Maçon spéculatif du moyen âge était un homme adonné à 
l'étude, à la théorie et au caractère artistique de son art. Il laissait aux « manuels » l’usage de leurs outils 
d’une manière adroite... 

Deux écrivains qui eurent une influence notable au commencement du XVIIIe siècle furent Sir Richard 
Steele et Joseph Addison. Tous les deux étaient nés en 1762. Addison mourut en 1719, et Steele dix ans 
plus tard. Addison était un classique de la prose anglaise. Steele un remarquable observateur de son 
époque. Dans « The Spectator », quotidien qu’ils publièrent conjointement en 1711 et 1712, on trouve 
un passage important en rapport avec notre sujet : 

« En bref, là où je vois un rassemblement de gens, je me mélange à la foule, bien que je n’ouvre jamais 
la bouche en dehors de mon propre club. Ainsi, je vis dans le monde plutôt en spectateur de l'humanité 
que comme unité composante. De cette façon, je suis devenu un homme d'état, un soldat, un 
marchand, un artisan spéculatif, sans me mêler de joindre la moindre pratique à ma vie. Je suis très 
capable en théorie... Toute ma vie, j'ai été spectateur. » 

Chacun sait que « The Spectator » eut une énorme popularité. Il est très facile de voir dans ce passage le 
langage commun de l’époque à laquelle notre rituel fut élaboré. De même, en lisant cet extrait du 
« Spectator », il ne faut pas oublier que la fondation de la Grande Loge, en 1717, fut en partie le résultat 
de la vie des « clubs » de l’époque; vie au sein de laquelle le Dr. Anderson était une personnalité 
marquante... (Bernard Jones, Freemason’s Guide & Compendium, p. 162, cité par Marius Lepage, in 
L’Ordre et les Obédiences. Histoire et Doctrine de la Franc-Maconnerie, Dervy-Livres, coll. Histoire et 
Tradition, Condé-sur-Noireau, 1978, p. 28.) 
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On aura dès lors noté combien il est inapproprié d'opposer l'adjectif « spéculatif » à 
« opératif », s’il s’agit alors de retirer toute dimension effectivement opérative au premier. 
Préférons donc parler de théorie et de pratique, et voyons ce qui est ici proposé à ce 
constructeur du visible et de l'invisible que doit être le maçon « spirituel ». 

Le travail théorique de chaque grade commence par l'étude et l’assimilation de ses 
éléments d'instruction de base (rituels de réception et des travaux ordinaires, catéchisme, 
mots, signes, marche et attouchement); sur ces points, renvoi est fait aux documents 
internes propres à chaque grade, soit pour l'apprenti-macon : 


- Devoirs, statuts et règlements généraux des Francs-Maçons 
- Cérémonial du temple, vol. I — Maçonnerie adonhiramite 


Par ailleurs, toujours au chapitre de sa formation théorique, et compte tenu de la 
spécificité de notre orientation, il incombe à l’apprenti-maçon d'entreprendre l'étude des 
ouvrages ou textes suivants : 


- Bible, Évangile selon Saint Jean 
- Traité de la réintégration, introduction, pp. 11-51 ? 


À l'évidence, chacun comprendra que ces indications de travail théorique ne sont 
qu’un axe général minimum commun. 


2 Version 1771, éd. Robert Amadou présentée ci-après. 
Le titre primitif, provisoire, est : La réintégration et la réconciliation de tout être spirituel créé avec ses 
premières vertus, force et puissance dans la jouissance personnelle dont tout être jouira distinctement en la 
présence du Créateur (lettre du 11 juillet 1770 de Martines de Pasqually). 
En sa réédition auprès de la Diffusion Rosicrucienne (Collection Martiniste, Le Tremblay, 1995 pour la version 
typographiée), Robert Amadou titre : Traité sur la réintégration... (une version fac-similé est ainsi désignée : 
Traité sur la réintégration des êtres dans leur première propriété, vertu et puissance spirituelle divine. Fac-similé 
du manuscrit autographe de Louis-Claude de Saint-Martin publié par Robert Amadou, même éditeur, 1993). 
Après l'introduction, qui donne le cadre général du Traité, l'étude systématique qui est proposée se fait section 
par section (dans l’édition mentionnée) dans chaque grade, y compris les présents grades préliminaires attendu 
leur vocation à ouvrir sur la Franc-Maçonnerie des élus cohens. 
Si nous proposons ici la version publiée par Robert Amadou (qui n'exclut pas qu’on lise les autres), c'est 
d’abord compte tenu de son appareil introductif et de notes, puis pour disposer d’un matériel commun à tous. 
Pour les diverses versions recensées à ce jour : cf. dans le Bulletin de la Société Martinès de Pasqually : 


- Xavier Cuvelier-Roy, « Des diverses éditions du Traité de (ou sur) la Réintégration des Êtres », n° 
17, 2007, p. 3 ; 

- Xavier Cuvelier-Roy, « Découverte de deux nouveaux manuscrits du Traité sur la réintégration 
des êtres », n° 20, 2010, p. 10; 

- Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur première propriété, vertu 
et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne)», n° 20, 2010, p. 15 (suivi d’une 
transcription partielle par Jean-Louis Boutin et Georges Courts, p. 19) ; 

- Patrick Blanc et Michelle Nahon, « Découverte d’un manuscrit du Traité », n° 21, 2011, p. 4; 

- Jean-Louis Boutin et Michelle Nahon, « Traité sur la réintégration des êtres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 21, 2011, p. 
100 ; n° 22, 2012, p. 56; 

- Michelle Nahon, « Qui a écrit le manuscrit du Traité de la réintégration des étres qui se trouve a 
Agen aux AD du Lot et Garonne ? », n° 22, 2012, p. 64 ; 

- Jean-Louis Boutin et Georges Courts, « Traité sur la réintégration des étres créés dans leur 
première propriété, vertu et puissance spirituelle divine (AD de Lot et Garonne) », n° 23, 2013, p. 
70 ; n° 24, 2014, p. 39. 
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Le travail pratique commence par une participation régulière et active aux travaux de 
chacun des grades, au sein de sa propre loge et de son chapitre, ainsi que par les voyages 
que l'on fera lors de visites fraternelles, tant au sein du même rite qu’au sein de rites 
différents. Pour autant, notre pratique ne saurait s’arréter la, oubliant qu’il est nécessaire et 
justifié, compte tenu aussi de l’orientation qui est nôtre, de faire un véritable travail sur tous 
les plans de l’être, depuis le physique jusqu’au spirituel : vraie alchimie spirituelle à laquelle 
nous sommes conviés, qui doit nous faire des « ouvriers » du Divin plus efficaces. Et tel est 
l’objet principal du présent Livre de l'apprenti, qui vise surtout à présenter une collection 
d'exercices dont les buts sont complémentaires °. 


T 
Les exercices * proposés dans notre travail constituent un outil d'éveil des plans 
supérieurs de l'étre et sont destinés à favoriser notamment le développement psychique. 
Leur enchaînement est conçu de manière à permettre cet éveil avec le maximum 
d'efficacité, tout en évitant les risques inhérents à toute technique non-contrólée ou mal 
adaptée. De fait, par la gradation dont ils sont l’objet (certains principes sont repris au cours 
d'exercices différents), nous avons voulu instaurer une échelle de progression qui permette 
la nécessaire préparation de chacun pour des travaux de nature plus élevée. Il doit alors être 
clair que, dans un premier temps, leur étude et mise en pratique doit impérativement se 
faire dans l’ordre où ils sont donnés et classés ; chaque exercice doit avoir été correctement 
assimilé avant de passer au suivant ?. Ce n’est qu’à cette condition que l’on profitera au 
maximum de leur valeur. De fait, toute initiation complète — et c’est là le but des présents 
exercices — rend indispensable une bonne préparation de l'individu : creuser et tailler la 
coupe, afin qu’elle puisse recevoir et mieux recevoir ce qui la concerne. Si nombre des 
exercices présentés permettent l’expérimentation de certains principes, et peuvent n’étre 
mis en œuvre qu’occasionnellement, d’autres par contre, davantage « techniques d’éveil », 
sont destinés à un usage régulier ; plus : certains constituent en fait de véritables rituels à 
but bien spécifique. Pour autant, s’il est vrai que les exercices (quel que soit le système — 
valable — dont ils forment la praxis) ont une grande part dans l'éveil des facultés de l'étre, il 
n’en demeure pas moins vrai que l’on se tromperait si l’on s’avisait de n'ceuvrer que dans le 
physique, négligeant le spirituel. C'est donc, certes, un outil de développement qui est confié 
ici aux hommes de désir — selon l’heureuse expression. Qu'il soit donc mis en œuvre, comme 
et autant qu'il faudra, afin qu'il conduise au but recherché ; et qu’alors, comme tout bâton 
d'appui qu’infirmes momentanés nous utilisons, il soit ensuite laissé de côté, pour ne plus 
nous consacrer qu’au seul essentiel. 


S 


3 Précisons que les éléments d’ordre pratique présentés en ce livre, sont à distinguer du corpus des 
travaux ou « opérations » propres aux grades concernés : simples éléments de familiarisation ou d’entretien ici. 

4 Une bonne compréhension des exercices présentés en ce livre requiert un minimum de connaissances 
générales. De fait, il sera souvent nécessaire de faire appel (au moins pour une vision critique saine et juste) à 
des notions de base ressortissant à l'Homme (biologie, physiologie, psychologie, etc.) et à l'Univers qu'il habite 
(astronomie, sciences physiques en général). On se reportera alors à tout ouvrage suffisamment complet, tout 
en étant adapté aux besoins du moment. 

3 Si toutefois l’un d’eux s'avérait sans résultat notable au bout d'un mois de pratique régulière, on 
passera alors au suivant (pour autant qu'il soit sans lien direct avec l’exercice en question) afin de ne pas trop 
retarder son rythme de travail ; il conviendra cependant de persévérer dans la pratique de l’exercice incriminé. 
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EXERCICE 1 


Le but principal de ce premier exercice est la purification de l'être, et l'accès de celui-ci 
au plan de la conscience universelle qui est celui de l'âme. 


Préparatifs. || est recommandé d’avoir à portée de mains un petit carnet personnel, avec de 
quoi écrire ê. 


1. Le soir, au moment de vous endormir, étant couché et relaxé au 
maximum, efforcez-vous de passer en revue tous les événements de 
la journée, en commençant par la fin, du soir remontant ainsi 
jusqu’au matin. 

2. Essayez alors de reproduire mentalement chaque situation de la 
journée, avec le plus d’exactitude et d’objectivité possible. Tel un 
observateur neutre et impartial, revoyez-vous vivre, agir, parler et 
penser ; faites ainsi votre propre examen de conscience. 


Dans cet exercice, nous faisons appel à une technique que Pythagore recommandait a 
ses disciples. Une telle pratique présente un double avantage : d’une part, elle nous oblige à 
faire appel a notre mémoire et, par conséquent, à l’entretenir ; d’autre part, elle nous 
conduit à établir le bilan de notre comportement quotidien et à évaluer ce que nous aurions 
dû faire ou ne pas faire, dire ou ne pas dire, penser ou ne pas penser, pour que notre 
attitude soit irréprochable, tant vis-à-vis d'autrui que vis-à-vis de nous-mêmes. 

En tant que pratique quotidienne, cet exercice de rétrospective permet de purifier le 
corps vital 7. Il est indispensable, si l’on prétend à son efficacité pleine, qu'il soit réalisé avec 
persévérance. Son but est le développement progressif de la phase supérieure de notre 
corps vital, laquelle phase sert à la construction du corps de gloire nécessaire à la libération 
de l'áme. Dans cette véritable analyse, ressortissant à l’anamnèse autant qu’à la catharsis 
mentale, il ne doit pas être question de culpabiliser sur nos erreurs, fautes ou manquements 
divers; il nous faut demeurer le plus « extérieur » possible — simple observateur —, 
constatant seulement ces manquements afin de les éviter par la suite. 

Après plusieurs années de pratique, il nous deviendra possible de prendre conscience 
de l'existence de notre propre « observateur intérieur », qui nous indiquera alors d'une 
façon de plus en plus perceptible et, à la longue, en « temps réel », les erreurs commises 
cependant que nous agirons. L'impact de cet exercice est considérable attendu que sa 
pratique régulière contribue à accélérer le processus de régénération du corps physique 
durant la nuit. 


T 


6 Un tel carnet personnel pourra d’ailleurs avoir son importance en de nombreuses occasions. 
7 Encore dénommé « corps éthérique » chez certains auteurs. 
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EXERCICE 2 


Son but est l'éveil du subconscient $. Il permet d'éveiller en l'individu le sentiment de 
son unité avec la conscience universelle. 


1. Asseyez-vous confortablement, dans une attitude de parfaite 
relaxation, les pieds légèrement écartés et reposant bien à plat au 
sol, le buste bien droit, la paume des mains reposant ouverte sur les 
cuisses près des genoux ; aucune gêne, ni extérieure ni intérieure, 
ne doit entraver votre détente °. Fermez les yeux. 

2. Concentrez votre conscience sur vos talons, puis, dirigez-la 
progressivement vers la plante des pieds, puis les doigts de pieds. 
Essayez de sentir l’existence de chacune de ces parties de votre 
corps et concentrez-vous sur elles comme si chacun de vos pieds 
était la seule partie vivante et active en vous. Demeurez ainsi 
pendant 1 à 2 minutes. 

3. Concentrez ensuite votre attention sur vos chevilles ; d’abord 
l’une, puis l’autre, jusqu’à ce que vous ressentiez les os et la chair 
qui les recouvre. 

4. Remontez en conscience vers les mollets, y ressentant la 
présence des os et des chairs, la pulsation des vaisseaux sanguins. 

5. Continuez ainsi jusqu’aux genoux, jusqu’à y ressentir les os et la 
chair qui les recouvre. 

6. Continuez jusqu’au bassin, puis la ceinture, y ressentant la 
pression des vêtements, la présence des os et des chairs, des 
organes sexuels. 


8 Il nous semble utile, avec René Guénon, de mettre en garde contre certaine confusion — assez 
répandue — entre les notions de subconscient et de superconscient (terme qu'il utilise pour désigner la 
supraconscience). Citons un passage de son article Tradition et « inconscient », publié dans la revue Etudes 
Traditionnelles de juillet-août 1949 : 


[...] Jung, pour expliquer ce dont les facteurs purement individuels ne paraissaient pas pouvoir rendre 
compte, se trouva amené a formuler l'hypothése d’un soi-disant « inconscient collectif », existant d'une 
certaine façon dans ou sous le psychisme de tous les individus humains, et auquel il crut pouvoir 
rapporter à la fois et indistinctement l’origine des symboles [...]. Il va de soi que ce terme 
d’« inconscient » est tout à fait impropre, et que ce qu'il sert à désigner, dans la mesure où il peut avoir 
quelque réalité, relève de ce que les psychologues appellent plus habituellement le « subconscient », 
c'est-à-dire l’ensemble des prolongements inférieurs [c'est nous qui soulignons] de la conscience. [...] 
tout ce qui est d’ordre traditionnel, et notamment le symbolisme, ne peut être rapporté qu’au 
« superconscient », c'est-à-dire a ce par quoi s'établit une communication avec le supra-humain [la 
encore, c’est nous qui soulignons], tandis que le « subconscient » tend au contraire vers l’infra-humain... 
(Article repris in Symboles de la Science sacrée, Gallimard, Paris, 1992, p. 44.) 


? Cette position sera généralement celle recommandée dans nombre de nos exercices ; le cas échéant, à 
défaut d'indications précises, telle autre position qui conviendrait mieux à chacun peut être essayée. 


Pratiques — Livre | : section préliminaire — Apprenti 8 


SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


7. Gagnez en pensée l’abdomen et ressentez-y toute la vie des 
organes qu’il contient. 

8. Venez-en lentement a la poitrine, y ressentant les mouvements 
du cœur, avec le sang qui y circule et des poumons, avec l’air qui s’y 
engouffre et en sort. Prenez alors pleinement conscience de votre 
respiration. 

9. Portez maintenant votre conscience sur vos mains: l’extrémité 
de vos doigts, la paume et le dos de la main. Essayez de sentir 
Vexistence de chacune de ces parties et concentrez-vous sur elles 
comme si chacune de vos mains était la seule partie vivante et 
active en vous. Demeurez ainsi pendant 1 a 2 minutes. 

10. Concentrez maintenant votre attention sur vos poignets; 
d’abord l’un, puis l’autre, jusqu’à ce que vous y ressentiez les os et 
la chair qui les recouvre. 

11. Remontez en conscience vers les avant-bras, puis les coudes, 
puis les bras, puis les épaules, y ressentant les os et les chairs qui les 
recouvrent, le sang qui y circule. 

12. Venez-en maintenant lentement à la partie inférieure de votre 
visage, jusqu’à y ressentir les dents et les gencives. 

13. Gagnez en conscience vos oreilles, puis vos yeux et atteignez 
lentement votre front, puis le sommet de la tête ; efforcez-vous d’y 
ressentir votre cuir chevelu, le sang qui y circule, vos cheveux. 

14. Portez alors votre attention sur l’encéphale, particulièrement 
votre cerveau, logé dans votre crâne. Demeurez ainsi pendant 1 à 2 
minutes. 


Dans cet exercice, il est indispensable d'accorder une à deux minutes de concentration 
a chaque partie du corps. Il est important de commencer par les extrémités inférieures du 
corps, de concentrer et d’éveiller graduellement la conscience dans les diverses parties 
concernées, l’une après l’autre, en remontant vers la tête. L'activité du sang et son action 
dans ces zones y seront renforcées. Un tel processus oblige les consciences physique et 
psychique à se développer dans toutes les parties de l’organisme (entendons : à s’y trouver 
davantage active) ; il participe à l’éveil des centres nerveux et psychiques. 

Il doit être réalisé le soir de préférence, au moment du coucher. Après avoir effectué 
cet exercice plusieurs fois pendant trois ou quatre jours, il doit être renouvelé en 
accompagnant chaque étape d’une inspiration nasale profonde, suivie d’une rétention d’air 
pendant environ trente secondes (si l’on se sent capable de le faire — sinon, autant qu’on le 
pourra), puis d’une lente et profonde expiration nasale. 

La pratique de ce type de respiration (prendre garde si l’on est susceptible de troubles 
cardio-vasculaires ou respiratoires) accroît la vitalité et donne une énergie supplémentaire 
qui active la nature psychique des parties du corps sur lesquelles porte notre concentration. 


S 
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EXERCICE 3 


Son but est autant de démontrer l'existence d’une certaine force associée à la « pensée 
dirigée », que de permettre le développement de cette force. 


Préparatifs. Une table est nécessaire sur laquelle est placée une coupe d’eau pure et fraîche 
dans laquelle on aura fait tomber, dispersées sur toute la surface du liquide, des gouttes 
d'huile (elles auront tendance à se rejoindre naturellement, mais cela ne gêne en rien). Le 
récipient devra être suffisamment petit pour pouvoir être entouré par nos mains, un espace 
d'environ un centimètre subsistant alors entre l'extrémité de nos doigts, ceux-ci étant très 
près du récipient sans le toucher. 


1. Asseyez-vous confortablement à la table, face à la coupe d’eau et 
d’huile, les pieds reposant bien à plat sur le sol, légèrement écartés, 
le buste bien droit. Détendez-vous bien. 

2. Placez les mains de chaque côté de la coupe d’eau, de sorte que 
le pouce et les autres doigts forment de part et d’autre un demi- 
cercle, à environ 2 centimètres du bord du récipient. 

3. Concentrez-vous alors sur les gouttes d’huile et efforcez-vous de 
les faire se placer selon une forme géométrique déterminée. 


Le point important de cet exercice consiste à se concentrer sur les gouttes d’huile 1° 
afin d’en contrôler les mouvements. 


S 


10 Ou encore, tout autre élément flottant sur l’eau et dont on chercherait à contrôler le déplacement : 
petit morceau de papier, de bois, etc. 
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EXERCICE 4 


Son but est le développement de la vision psychique. 


Préparatifs. Un miroir suffisamment grand au centre duquel est collé une pastille de couleur 
blanche, d’environ un centimètre de diamètre, ainsi qu’une bougie allumée, placée près du 
miroir, sont nécessaires. La bougie constituera le seul éclairage de la pièce. 


1. Asseyez-vous confortablement à environ 1 m 50 du miroir, les 
pieds bien à plat sur le sol et légèrement écartés, le buste bien droit 
et la paume des mains reposant ouverte sur les genoux, le regard 
étant juste à hauteur de la pastille sur le miroir. Détendez-vous 
bien. 

2. Concentrez votre regard sur la pastille pendant au moins 5 
minutes, jusqu’à ce qu’elle semble disparaître ou changer d’aspect, 
ou que vous aperceviez d’autres choses dans sa proximité. Ce 
faisant, efforcez-vous de ne pas ciller des yeux. 

3. Demeurez alors calme et détendu pendant quelques minutes, le 
regard toujours fixé sur le miroir où la pastille aura semblé avoir 
disparu. Par la suite, vous pourrez fermer les yeux et rester ainsi 
quelques instants. 


Avec cet exercice, il s’agit d'apprendre à voir au-delà de la vision commune et 
d'observer au-delà du champ normal de la vue ; pour cela, il faut se dégager de la manière 
courante de regarder. Pour développer notre aptitude à saisir les choses qui se cachent 
derrière tout ce que nous voyons, nous devons apprendre à percevoir les éléments qui 
composent l’objet de notre observation et pas seulement cet objet lui-même. Telle est la 
manière de voir qu’il nous faut développer ; il nous faut en effet apprendre à percevoir les 
forces psychiques qui sont à l’origine de tout ce qui est. 

Une telle aptitude s’obtient par la pratique, par l'étude et par l'observation ; aussi est- 
il recommandé d’effectuer le plus souvent possible le présent exercice. Sa mise en pratique 
doit provoquer ce que l’on connaît sous le nom de « fatigue oculaire ». Au bout d’un certain 
moment, cette fatigue de l'œil fait qu'il ne voit plus l’objet observé tt, ou qu'il devient 
insensible à l'impression visuelle qui en résulte. C'est la un phénomène physiologique connu, 
mais ce n’est pas lui qui explique la vision d’autres éléments qui peuvent survenir lorsque 
l’objet initial disparaît à la vue ; en fait, la fatigue oculaire n’est que le processus qui aide à 
passer dans le domaine de la « vue psychique », l’œil intérieur s’ouvrant alors avec acuité... 
C'est la un processus comparable à ce qui se passe lorsque la conscience objective semble 
s’eteindre, laissant alors sa pleine expression à un état de « supraconscience ». 


D 


11 En fait, tout autre objet que la pastille blanche peut être utilisé ou essayé. 
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EXERCICE 5 


Son but est de nous familiariser avec la pratique de la visualisation de personnes qu'il 
faudrait assister sur le plan spirituel. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
bien à plat sur le sol, le buste bien droit, la paume des mains 
reposant ouverte sur les genoux, les yeux clos *?. Détendez-vous 
bien. 

2. Concentrez-vous mentalement sur la personne choisie ** pendant 
environ 5 à 10 minutes. Ce faisant, efforcez-vous d’en voir, sur 
l’écran de votre conscience, une image précise et vivante ; vous 
devez être capable de la distinguer clairement, douée de vie et 
d’action, reproduisant à l’aide de votre œil intérieur tous les traits 
caractéristiques de son visage notamment, jusqu’à ce que vous ayez 
impression d’être en sa présence réelle, la regardant de près avec 
vos propres yeux physiques. 


L'assistance ou l’aide spirituelle rend souvent nécessaire une grande maîtrise dans l’art 
de visualiser les personnes concernées. Le processus à suivre pour aider, soulager ou guérir 
les personnes physiquement absentes est en fait si simple dans son principe et dans sa 
pratique — lorsque l’on connaît et maîtrise les lois à mettre en œuvre — que l’on pourrait 
croire qu'il suffit de fermer les yeux, de tendre la main et de chuchoter quelque parole ou 
prière pour que le travail d’assistance spirituelle soit réalisé. 

En fait, ce ne sont pas vraiment les gestes ou les paroles qui peuvent agir, mais c’est 
l'attitude mentale de celui qui les accomplit (en ce domaine, plus ou moins rapidement, les 
gestes et les paroles peuvent devenir superflus...) ; en l'occurrence, paroles et attitudes sont 
expression extérieure, le reflet symbolique, de ce qui se passe intérieurement. 

Il est important de bien comprendre que pour employer une technique de 
soulagement ou de traitement à distance, la première étape consiste justement à visualiser 
clairement la personne qui doit en bénéficier. Or, visualiser clairement une personne 
(comme d’ailleurs tout objet de visualisation), c'est être capable de fermer les yeux 
n'importe où, à n'importe quel moment et de voir, sur l'écran symbolique de notre œil 
intérieur, une image vivante et réaliste de la personne concernée. 

Outre cet intérêt, cette technique de visualisation des personnes est également un 
préliminaire indispensable à la pratique de la télépathie. 


S 


12 On peut pratiquer cette visualisation dans toute autre position ou attitude confortable : allongé sur un 
lit par exemple. 
13 || s'agira d’une personne que vous connaissez bien ; au moins, dans les premiers temps. 
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EXERCICE 6 


Son but consiste à affiner la perception visuelle en vue de distinguer l’aura d’une 
personne, d’un animal ou d’un objet. 


Préparatifs. La pièce sera modérément éclairée par une seule bougie et on disposera un 
fond noir (tenture par exemple) sur lequel on procédera à l'observation. 


1. Asseyez-vous confortablement face à un fond noir, les pieds 
légèrement écartés et bien à plat sur le sol, le buste bien droit, la 
paume des mains reposant ouverte sur les genoux. Détendez-vous 
bien. 

2. Tenez l’une de vos mains devant le fond noir et observez-la 
fixement, sans ciller des yeux, le plus longtemps possible. 

3, Examinez alors ses contours, le rayonnement perçu avec sa 
longueur et ses couleurs (ne pas se décourager si rien n’apparaît au début). 
4. Mettant la main de profil, joignez alors progressivement le pouce 
et l’index tout en observant ce qui se produit au centre du cercle 
ainsi constitué. 

5. Rapprochez maintenant l’autre main de la première, les amenant 
progressivement face à face, paumes dirigées l’une vers l’autre. 

6. Observez alors la combinaison et l'interpénétration de leur 
rayonnement avant qu’elles ne se touchent. 


Tous les corps émettent un rayonnement ; ceux qui connaissent les techniques de la 
radiesthésie savent qu'il est possible de mettre en évidence ce rayonnement et d'en 
mesurer l'intensité. Tel est l’objet de cet exercice, de mettre en évidence ce rayonnement 
propre à notre corps. 

Un premier entraînement préliminaire à cet exercice, permettant de tester le niveau 
de perception d’un sujet, consiste à faire tracer par celui-ci, sur une feuille blanche, les 
limites, telles qu’il les voit, d’un spectre lumineux obtenu à partir de la décomposition de la 
lumière blanche par un prisme. 

Un second entraînement préliminaire, permettant d’obtenir progressivement une 
bonne vision de la bordure « éthérique » ** des sujets ou objets observés, consiste a 
s'appliquer à fixer de plus en plus longtemps une personne ou un objet sans ciller des yeux. 

Pour voir au-delà de la perception classique, il faut faire preuve de dispositions 
particulières et ainsi pratiquer très régulièrement quelques exercices simples, tel celui 
présenté ci-dessus avec les entraînements préliminaires. La perception ainsi développée, 
affinée, permettra dans un premier temps de distinguer l’aura de bordure des corps animés 
ou non et l’aura propre au corps émotionnel À des sujets animés. 


14 Afin de ne pas égarer, nous conserverons ce néologisme (relatif à l’éther des Anciens), entériné par 
usage. 
15 Parfois dénommée « corps astral » chez les auteurs occultistes. 
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L’aura de bordure se caractérise par une bande extrêmement brillante, d’une largeur 
de trois à cing centimètres, épousant les contours des corps. Chez l’homme, ce rayonnement 
est particulièrement en relation avec ce qui est souvent appelé corps éthérique. 

La perception de l’aura propre marque le second stade de la sensibilité clairvoyante. 
Elle permet de voir un halo s'étendant très au-delà de la bordure éthérique. Au sein de ce 
halo, une activité tourbillonnaire très intense peut être distinguée, parcourue par des éclairs 
de couleurs très variées. 

Siège du corps émotionnel, l’aura propre, est parcourue par des couleurs changeantes 
en rapport avec les émotions, mais aussi les pensées du sujet. Toutefois, tout corps 
émotionnel comporte une couleur dominante en rapport avec le plus ou moins grand 
avancement spirituel des individus. 

Notons que la perception de l’aura d’une personne est favorisée en milieu obscur sur 
fond noir, en disposant derrière la personne (entre le sujet et le fond) une bougie ou un 
éclairage de nuance violette ou bleutée. Si les circonstances ne le permettent pas, l’on 
pratique alors la vision soutenue, précédemment décrite (sans ciller), de la personne dont la 
silhouette se découpe sur un fond sombre. 

Notons également que les personnes disposant de grandes facultés de clairvoyance 
sont capables de percevoir également le rayonnement des autres corps, d'ordre mental et 
spirituel. 


S 
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EXERCICE 7 


Son but est de familiariser chacun de nous avec la projection de « formes pensées » lors 
d’expériences de visualisation. 


Remarque. Cet exercice est le prolongement de l'exercice 5;on s’y reportera donc 
auparavant. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés et 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit, la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Choisissez une personne que vous désirez contacter et le message 
que vous lui destinez. Appliquez alors toute votre attention de 
manière a rendre votre visualisation aussi distincte et vivante que 
possible et à rendre votre message suffisamment clair et concis. 
Efforcez-vous ainsi de former une image mentale d’une scène où 
vous vous adressez directement cette personne. 

3. Après vous être ainsi concentré, faites une profonde inspiration 
et, tout en expirant lentement et complètement, continuez à 
visualiser la personne à contacter cependant que vous direz 
mentalement +° : « Que ce message soit projeté vers (nommer ici la 
personne concernée). C’est fait ! » 

4. Cessez ensuite de penser au message et évitez de lui accorder 
votre attention. 


Dans le processus de visualisation, nous devons suivre certaines étapes et le faire en 
bon ordre. 

La visualisation a pour but de combiner des idées en une image mentale claire et 
ordonnée. Cela ne peut se faire que si l’on procède avec méthode et avec une bonne 
maîtrise du processus en cause ; autrement dit, tous les détails qui interviennent dans le 
tableau que nous visualisons doivent se compléter dans notre conscience et mettre en 
valeur l’ensemble. Le but de toute visualisation étant d’être projetée vers la conscience 
universelle et, éventuellement, par cette dernière, vers une personne bien précise, il est 
indispensable que celle-ci soit claire et précise, aussi bien dans le fond que dans la forme. 

Pour chacune de nos visualisations, nous devons donc définir précisément son but et, 
tout en s’efforçant de la rendre simple, la construire progressivement dans les moindres 
détails, avec toute la vie que l’on peut y mettre. Nous devons ainsi fermer les yeux et 
incorporer lentement les détails que nous voulons voir figurer dans notre image mentale. 
Cela fait, il nous faut prendre le temps de contempler intérieurement le tout, pour voir si 
nous n'avons pas oublié ou négligé un détail, une nuance, une couleur, etc. 


16 Ici, comme chaque fois en pareil cas, il doit être évident que la formulation donnée ne saurait être que 
d'ordre général, comme exemple ; on pourra donc adapter. 
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Il est important de comprendre que si nous continuons a penser au message après son 
« envoi », nous empéchons sa projection et qu’ainsi nous coupons court au processus, 
réduisant, voire supprimant toute efficacité a ce dernier. 

Toutefois, remarquons qu’il est possible de renouveler (autant que nécessaire) les 
processus de visualisation et de projection, les faisant se succéder ; il faudra alors 
simplement laisser un délai raisonnable (variable et a déterminer par expérience 
personnelle) entre les divers essais. Par ailleurs, si nous voulons faire parvenir un message a 
quelqu’un, il convient, de préférence (et dans la mesure où cette liberté nous est laissée), de 
choisir un moment où nous savons que cette personne se trouve dans un état réceptif, par 
exemple lorsqu’elle est endormie ou au repos. 


T 
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EXERCICE 8 


Son but est de prolonger le plus longtemps possible la rétention consciente des images 
persistantes en vue de développer le pouvoir de concentration et de création mentale. 


1. Dès que vous le pouvez, sortez et fixez quelques instants le soleil 
du regard (choisir un moment où son éclat est aisément soutenable sans risque 
pour la vue). 

2. Détournez ensuite rapidement votre regard, le tournant vers un 
arrière-plan neutre. 

3. Les yeux restant ouverts, observez alors la multitude de formes 
géométriques et colorées qui se présentent à votre conscience. 

4. Essayez ensuite d’assembler ces images, par le pouvoir de la 
pensée, selon des formes simples bien déterminées. 


De nombreuses personnes, lorsqu’elles commencent a étudier les facultés psychiques 
de l'étre, sont si désireuses d’obtenir des résultats extraordinaires qu’elles en viennent à 
interpréter des expériences purement physiologiques comme étant de nature psychique. Le 
moindre son inhabituel devient pour elles un signe et la moindre circonstance quelque peu 
insolite se transforme en un message qui leur est destiné. 

Il importe donc à l'étudiant de l’occulte de connaître suffisamment les lois et principes 
de base gouvernant aussi bien l’homme que la nature. Ainsi, en ce domaine, la bonne 
compréhension de ce que sont en physiologie les images persistantes contribue à minimiser 
les risques d'interprétation erronée. 

Dans le registre optique, il est effectivement facile de percevoir des couleurs ou des 
images n'ayant aucune contrepartie réelle hors de nous-mêmes sans pour autant qu’elles 
soient de nature psychique. De fait, les images persistantes ne sont qu’une récurrence 
immédiate de sensations visuelles qui persistent dans notre conscience après que le stimulus 
physique les ayant provoquées ait cessé. 

Ces images persistantes peuvent être obtenues (comme dans le présent exercice) en 
fixant intensément un objet lumineux ou très coloré et en détournant ensuite les yeux vers 
un arrière-plan neutre. L'image de l’objet réapparaît alors sur l'écran de notre conscience, 
bien que le stimulus originel ait cessé d’agir. Il existe en fait deux sortes d'images 
persistantes : les négatives et les positives. 

Les images persistantes négatives peuvent durer plusieurs dizaines de secondes et 
nous font apparaître l’objet que nous observions avec la même forme, mais souvent dans sa 
couleur complémentaire ; les images persistantes positives, elles, ne durent que quelques 
secondes et sont la reproduction exacte de l’objet initialement observé. Bien qu'elles soient 
souvent causées par des impressions visuelles extérieures, les images persistantes positives 
peuvent l’être aussi par une stimulation artificielle autre. Ainsi, une pression suffisamment 
forte exercée sur les paupières, yeux clos, peut produire de telles images ; de même une 
sensation de chaleur au niveau des paupières, dans les mêmes conditions. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


Une variante au présent exercice consiste a observer avec attention le visage d’une 
personne en présence de laquelle nous nous trouvons. Il convient alors, ayant cessé de 
regarder le visage, d’essayer de maintenir en nous une image persistante de celui-ci, nous 
efforçant de donner a ce « rappel » (cette récurrence) le plus de précision possible et de le 
garder aussi longtemps que nous le pourrons dans notre conscience. 

Notons que cet exercice, dans cette variante, n’a rien a voir avec celui qui consisterait 
a visualiser le visage d’une personne absente, a partir du seul souvenir que nous en avons. II 
doit être uniquement fondé sur la rétention d’une image, juste après qu’elle aura été 
imprimée en nous. 


D 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


EXERCICE 9 


Son but est de nous mettre en résonance avec l’aspect le plus subtil de notre 
conscience. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds légèrement écartés 
reposant bien à plat sur le sol, le buste bien droit et la paume des 
mains reposant ouverte sur les genoux. Fermez les yeux et 
détendez-vous bien. 

2. Concentrez-vous sur les sensations ou les impressions pouvant 
vous parvenir de l’espace environnant ; il peut s’agir de perceptions 
d’ordre visuel — projetées sur l’écran de votre œil intérieur -, 
auditives, olfactives, ou de toute autre sensation de nature très 
subtile ; perceptions que vous ne ressentiriez pas si vous n’étiez pas 
dans un état de conscience aussi réceptif. 

3. Sentez alors l’atmosphère de la pièce se charger de nombreuses 
impressions. Demeurez ainsi pendant environ cinq minutes. 


La phase la plus subtile de la conscience, avec laquelle cet exercice nous permet 
d’entrer en relation, est en fait celle qui imprègne tout l’espace environnant et la totalité de 
l’univers ; nous voulons parler de la conscience universelle, à laquelle nous sommes tous 
rattachés et dont la nature est illimitée. 

En communiant avec la conscience universelle, nous pouvons remarquer 
progressivement que certaines vibrations très élevées ou subtiles se manifestent finalement 
à nous, vibrations qui ne peuvent être perçues à l’aide des cinq facultés sensorielles de la 
vue, de l’ouïe, de l’odorat, du goût et du toucher objectifs ou physiques. 


T 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


EXERCICE 10 


Son but est d’accroitre notre potentiel en énergie de type positif. 


Préparatifs. Préalablement à cet exercice, on boira un verre d’eau fraiche et on se lavera 
puis séchera convenablement les mains. 


1. Mettez-vous debout devant une fenêtre ouverte (ou à lair libre), 
jambes écartées, les bras tendus de part et d’autre du corps à 
l'horizontale 7, les pieds bien à plat sur le sol et la paume des mains 
dirigée vers le ciel. 

2. Tout en demeurant dans cette attitude, inspirez profondément 
par le nez et bloquez aussi longtemps que possible vos poumons 
emplis d’air (sans gêne aucune), puis expirez complètement par le nez, 
lentement et en une seule fois. 

3. Renouvelez ce type de respiration * pendant environ cinq 
minutes. 


Cet exercice accroît notre potentiel énergétique positif qui émane de notre main 
droite 1?. En fait, il nous met plus particulièrement en relation avec le magnétisme de 
l'atmosphère qui est à dominante positive. 

À ce sujet, il est intéressant de noter que l’un des aspects de nombreuses techniques 
thérapeutiques est lié au transfert d'énergie dite « positive » ou « négative » entre le patient 
et le praticien. Dès lors, l’objet de cet exercice sera de permettre la préparation du 
thérapeute, l’amenant ainsi à dispenser efficacement un traitement donné (sans négliger 
l'intérêt évident pour lui-même). 


S 


17 Le corps figurant ainsi un pentagramme. 
18 Appelée « respiration positive ». 
13 Pour un droitier ! Un gaucher corrigera en conséquence. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


EXERCICE 11 


Complémentaire de l'exercice précédent, son but est d'accroítre en nous l'énergie de 
type négatif. 


Préparatifs. Se reporter à ce qui est préconisé en tête de l'exercice précédent. 


1. Mettez-vous debout devant une fenêtre ouverte (ou à lair libre), les 
pieds et les jambes serrés l’un contre l’autre et les bras levés au- 
dessus de la tête, paumes des mains jointes, doigts non croisés ?. 

2. Dans cette attitude, inspirez profondément par le nez puis 
expirez complètement par le nez, lentement et en une seule fois, en 
bloquant aussi longtemps que possible (sans gêne aucune) vos 
poumons vides d’air. 

3. Renouvelez ce type de respiration °' pendant environ cinq 
minutes. 


Ce second exercice « énergétique » produit un accroissement du magnétisme négatif 
qui irradie de notre main gauche 2 ; il est donc complémentaire du précédent. Il nous met 
en relation avec le magnétisme de la terre, lequel est a dominante négative. 

Lorsqu’il sera suffisamment maîtrisé 2, il sera systématiquement effectué après avoir 
procédé à l’exercice précédent, ayant toutefois pris soin d'observer un délai d'environ cinq 
minutes entre chacun. 

Indépendamment de cet exercice et du précédent, la pratique régulière des 
respirations dites « positive » et « négative » est à la base d’une bonne vitalité, tant 
physique que psychique. 


Nota. Il est possible de stimuler simultanément les deux phases, aspects ou pôles du principe 
d'organisation ?* qui agit en nous, par l’utilisation de la respiration profonde « neutre », dans 
laquelle chaque inspiration profonde est immédiatement suivie d’une expiration complète. 


S 


20 Les mains étant ainsi comme dans l'attitude habituelle de prière. 

21 Appelée « respiration négative ». 

22 Pour un droitier ! Un gaucher corrigera en conséquence. 

23 De même, par la suite, chaque fois qu'il devra être réalisé. 

24 Par cette locution, nous entendons ce qui est à l’origine même de toute manifestation, matérielle 
comme spirituelle ou intellectuelle (au sens de l'intellect des Anciens) : cf. le nous grec. 
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SECTION PRELIMINAIRE : FRANC-MACONNERIE ADONHIRAMITE 


EXERCICE 12 


Son but est de permettre une double stimulation, a la fois positive et négative, du 
corps. 


1. Asseyez-vous confortablement, les pieds joints reposant bien a 
plat sur le sol, le buste bien droit et les mains placées sur le plexus 
solaire ”, les doigts croisés, pouces se touchant par leur extrémité. 
Fermez les yeux et détendez-vous bien. 

2. Effectuez alors une série de respirations profondes neutres, 
pendant cinq à dix minutes, inspirant puis expirant lentement et 
profondément par le nez, sans rétention d’air. 


Cet exercice peut également être effectué étant allongé sur un lit. Le cas échéant, si 
vous sentez le sommeil vous gagner, ne lui résistez pas ; un tel sommeil serait en effet des 
plus régénérateurs. 

Cette technique de double stimulation constitue une véritable méthode de traitement, 
du fait du renforcement du plexus solaire en énergie de nature positive et négative. 

En croisant les doigts comme demandé, nous provoquons une fusion entre l’énergie 
positive et négative émanant de nos mains. Cette fusion, dont l'intensité est amplifiée par 
les respirations profondes neutres, irradie alors vers le plexus solaire et, de là, se répand 
dans tout le corps pour le régénérer. 

Le plexus solaire, ou plexus coeliaque, est en effet en relation avec un centre psychique 
important du corps. Or, tous les centres psychiques sont interdépendants et forment un 
tout. De ce fait, toute stimulation effectuée sur l’un se répercute sur les autres et se 
communique à tout l'organisme par l'intermédiaire, notamment, de notre système nerveux 
autonome. 

Ainsi, en appliquant une telle « auto-stimulation », à la fois positive et négative, sur le 
plexus solaire, c'est l’ensemble de notre être psychique et, par voie de conséquence, 
l’ensemble de notre être physique, qui bénéficie du rééquilibrage énergétique qu’elle 
produit. 


T 


25 Situé entre la pointe inférieure du sternum (appendice xiphoide) et le nombril, dans la région 
abdominale (région épigastrique). 
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Mise a jour : avril 2022 


Le premier sceau ci-dessus reprend comme base celui propre a l’Ordre des élus cohens, tel qu'il a été conçu à l’origine par 
Martines de Pasqually lui-même. Il est ici personnalisé, faisant de la présente variante, par le « chiffre » qui figure au 
centre du double-triangle (cf. le monogramme), le sceau propre au tribunal dont relève notre chaîne particulière. 

Le second sceau est celui du chapitre Josué, qui, dans notre chaîne particulière, régit les grades propres à la Franc- 
Maçonnerie des élus cohens : depuis l'apprenti-symbolique de l'Ordre jusqu’à la classe finale des réaux-croix. 
Avertissons que si le chapitre ne gouverne directement que les grades de la section élu cohen, l’ensemble de la présente 
collection est placé sous son patronage ; y compris donc les volumes relatifs à la Franc-Maconnerie ordinaire qui, dans 
nos usages, sert de préliminaire à la section élu-cohen. 


IPNS USAGE STRICTEMENT PRIVE 


Et moi je vous dis : 
Demandez, et l’on vous 
donnera ; cherchez, et 
vous trouverez ; frappez, 
et l’on vous ouvrira. 


(Luc XI, 9) 


USAGE STRICTEMENT PRIVÉ 


